
LE ROSAIRE, DECEMBRE 1897.

LES CONFIDENCES D'UNE VEILLEUSE.

(Récit nouveau.)

ENDANT l'auguste nuit de Noël, à l'heure où
toutes les constellations du soir semblent s'é-
clipser pour céder la première place à leur reine,
l'étoile de Bethléem, une religieuse hospitalière

est assise près d'un berceau.
Dans la chambre remplie de ténèbres, une veilleuse à

globe rose jette une lumière incertaine qui nous permet
d'entrevoir la jeune soeur, égrenant d'une main son rosai-
re, de l'autre, balançant légèrement le panier de joncpour
endormir les souffrances du petit être qui y vagit.

Par moments, elle considère avec attendrissement ce
bébé qui lui est inconnu, pourtant : à la voir ainsi, calme
et recueillie, on se représente Marie priant près de la crè-
che de son Nouveau-Né.

Le bruit produit par la flamme de la veilleuse effeu-
rant l'huile, interrompt la méditation de la bonne soeur et
lui fait lever les yeux. Mais, presque au même instant,
le pétillement cesse et une voix, un son doux comme un
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